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Septembre 2014 

03 9 h : Bureau de l’Archevêque 

04 Pèlerinage diocésain à la Porte Sainte de la 

basilique-cathédrale Notre-Dame de Qué-

bec 

07 10h30 : Eucharistie à la cathédrale 

09-11 Assemblée plénière de l’AECQ              

(Trois-Rivières) 

13 19h : Visite des enfants du secteur La Croi-

sée à l’archevêché 

14 Concélébration à Québec avec les évêques 

du Canada à l’occasion du 350e de la pa-

roisse Notre-Dame de Québec 

15-19 Assemblée plénière de la CECC             

(Mont Sainte-Anne à Beaupré) 

20 Forum social bas-laurentien 2014           

(Saint-Mathieu-de-Rioux) 

21 10h : Eucharistie à Saint-Robert à l’occa-

sion du dimanche de la catéchèse 

 14h : Célébration pour la commémoration 

des défunts (Jardins commémoratifs St-

Germain) 

22 9h : Conseil presbytéral (Grand Séminaire) 

24 9h : Bureau de l’Archevêque 

 

Octobre 2014 

05 10h30 : Eucharistie à l’occasion de la Jour-

née du diaconat (Cathédrale) 

06 Rencontre régionale des Fraternités Jesus-

Caritas (Loretteville) 

07 9h : Bureau de l’Archevêque 

09 10h : Rencontre du Comité de la CECC et 

du Comité de liaison de Développement & 

Paix (Ottawa) 

15 8h45 :Table des Services diocésains (Grand 

Séminaire) 

18 15h: Confirmations à Saint-Arsène 

20 9h : Conseil presbytéral (Grand Séminaire) 

 

Agenda de l’archevêque 

René DesRosiers  
renedesrosiers@globetrotter.net  

 

 

 

Xavier de Chalendar I 
 

I l y a cinq ans, ce prêtre français rêvait à ce que pourrait être 

l’Église dans 20 ans. Lui-même avait alors 86 ans puisqu’il est né 

en 1923. Et il était encore capable de rêver… Acceptons de le suivre  

dans son rêve et voyons ce que pourrait être l’Église en 2025. On y 

sera bientôt! 

Qu’en ce temps-là on tienne un plus grand compte de la diversité 

des situations, des problèmes, des façons de vivre, des traditions 

locales. Au niveau juridique comme dans la pratique quotidienne. 

Qu’il y ait un patriarche par continent, chacun ayant une véritable 

autonomie, celui de Rome gardant la charge de primat. 

Qu’il y ait régulièrement des synodes rassemblant tous les évêques 

d’une vaste région ou d’un continent et qu’ils aient le pouvoir de 

prendre des décisions, en communion avec l’évêque de Rome. 

Que s’assouplisse et se diversifie le discours moral. Comme ce fut le 

cas pour l’exégèse depuis le milieu du XXe siècle. En particulier 

pour les divorcés remariés et pour les couples stables qui n’ont pas 

célébré leur mariage à l’église. 

Que la formation continue en théologie, en morale, en spiritualité se 

développe de plus en plus pour les clercs comme pour les laïcs.  

À suivre. ■ 

mailto:renedesrosiers@globetrotter.net
mailto:francinecarrière@globetrotter,net
mailto:diocriki@globetrotter.net
mailto:renedesrosiers@globetrotter.net
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B I L L E T D E L’ AR C H E V Ê Q U E  

+Pierre-André Fournier 
Archevêque de Rimouski 

i 

U 
n jour, le supérieur d’une communauté religieuse 

reçoit une lettre de deux pages d’un de ses religieux 

lui demandant la permission de suivre une session 

d’études dans un pays voisin. Sa réponse fut tout simple-

ment : « i », ce qui en latin signifie « va ». C’est le singulier 

de « ite » qu’on retrouve dans ite missa est : allez, la messe 

est dite. Je fais de ce « i » le titre de ce billet, qui sera sans 

doute l’un de mes plus courts titres. Je me dois néanmoins 

de souligner l’importance du point au-dessus de ce « i »; 

sans lui, on n’y verrait qu’un trait vertical, qu’un piquet, 

qu’un pieu de clôture… Le point ici change tout. Ainsi, dans 

la vie, lorsque nous agissons au nom du Christ, tout devient 

autre, tout se transforme. 
 

Dans notre engagement au service de l’évangélisation, le 

« i » signifie d’abord une attitude : « Sors », nous dit le 

pape François dans un passage fort inspirant de son Ex-

hortation La joie de l’Évangile : L’intimité de l’Église 

avec Jésus est une intimité itinérante, et la communion "se 

présente essentiellement comme communion mission-

naire". Fidèle au modèle du maître, il est vital qu’aujour-

d’hui l’Église sorte pour annoncer l’Évangile à tous, en 

tous lieux, en toutes occasions (23). 
 

Un « i » avec et pour les familles 
 

Le 13 août à Edmundston, dans le cadre du Congrès 

mondial acadien se tenait une importante rencontre inter-

diocésaine regroupant quelque 250 personnes engagées 

en Église. Le thème était « Célébrons notre foi ». En plus 

de cinq intéressants témoignages dont celui de 

M. Philippe Lang de Notre-Dame-du-Lac, nous avons 

pu entendre Mme Sylvie Latreille de l’Institut de pasto-

rale des dominicains de Montréal dans un exposé fort 

apprécié qu’elle avait intitulé « Bourgeons d’espérance ». 

La famille demeure, disait-elle, le lieu privilégié dont 

tous les enfants ont besoin. Elle est un lieu de construc-

tion et de transmission. Le portrait des familles a chan-

gé. » Elle a par ailleurs insisté sur le lien indissociable 

entre la croissance en éducation chrétienne et la famille, 

ainsi que sur le rôle essentiel des familles pour dévelop-

per les communautés chrétiennes. 
 

Famille et communauté chrétienne 
 

J’ai remarqué cet été comment l’accent mis sur les fa-

milles a été une clé du succès de plusieurs activités.  Le  

Congrès mondial acadien qui a regroupé 50 000 visiteurs 

a donné une très grande place aux rencontres de familles. 

C’est ainsi que dans le Témiscouata, à Packington par 

exemple, une messe de minuit a été célébrée un samedi 

soir pour tous les membres des familles Valcourt… Les 

fêtes anniversaires de paroisse, qui sont basées sur des 

retrouvailles de familles, connaissent aussi un succès qui 

dépasse les attentes.  
 

L’année pastorale 2014-2015 
 

Cette année, alors que nous continuerons d’oeuvrer pour 

la vitalité de chacune de nos communautés chrétiennes 

avec, entre autres, la mise en place d’équipes locales 

d’animation pastorale (ELAP), la clé «famille» sera un 

merveilleux «bourgeon d’espérance» pour tous les volets 

de l’activité pastorale : liturgie familiale, éducation chré-

tienne en lien avec les parents, engagements familiaux 

pour les pauvres, le tiers-monde, les personnes âgées ou 

malades, etc. 

 

Les deux prochains synodes des évêques, qui se tiendront 

cet automne et en 2015, porteront sur ce thème et seront 

une source d’encouragement et de lumière. Dans le texte 

de préparation du synode de cet automne, on a pu lire que 

« la famille est reconnue au sein du peuple de Dieu 

comme un bien inestimable, le milieu naturel de crois-

sance de la vie, une école d’humanité, d’amour et d’espé-

rance pour la société ». Nous nous réjouissons du fait que 

cet effort pour dynamiser nos paroisses est soutenu par 

Madame Wendy Paradis, qui est la nouvelle responsable 

diocésaine de l’accompagnement des communautés chré-

tiennes et qui oeuvre en étroite collaboration avec l’abbé 

Guy Lagacé. 
 

De beaux exemples 
 

Saint François de Laval a fondé à Québec l’Association 

universelle de la Sainte Famille. Sainte Marie de l’Incar-

nation éblouit par  ses écr its, en par ticulier  par  ses 

lettres régulières à son fils demeuré en France. Voilà pour 

nous de beaux exemples.  
 

Joyeuse année pastorale! ■ 
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 N O T E  PA S T O R A L E  

Chantal  Blouin, s.r .c. 
Directrice à la pastorale d’ensemble 

P 
ermettez-moi de vous parler de pèlerinage. Depuis 

mon retour de vacances, la majorité de mon temps 

passe à la coordination du pèlerinage prévu le 4 

septembre à la paroisse Notre-Dame de Québec, avec 

notre évêque Mgr Pierre-André Fournier.  

Lorsqu’il m’a demandé de coordonner cette activité, je 

croyais pouvoir organiser deux ou trois autobus. À ma 

grande surprise, au moment où j’écris ces lignes, il y a 

huit autobus inscrits qui proviennent de différentes ré-

gions du diocèse. Cela semble indiquer que vous vous 

êtes approprié l’appel de notre évêque. Félicitations! J’y 

vois là une belle image illustrant la nouvelle mission qui 

m’a été confiée à la direction de la Pastorale d’ensemble.  
 

Marcher avec d’autres 
 

Cette mission, je la vois comme une route à parcourir 

avec vous, l’essentiel étant la transformation intérieure 

qui se fera en nous, chemin faisant. L’année pastorale 

nous amènera à cheminer avec des gens en route vers la 

liturgie et la vie communautaire, en route sur le chemin 

de l’initiation et de la formation à la vie chrétienne, en 

route avec des gens engagés pour un monde meilleur. Ces 

rencontres enrichissantes nous transformeront et apporte-

ront un nouveau regard sur notre réalité. Dans la mesure 

de notre ouverture aux dérangements et à la nouveauté, 

quelque chose d’inédit pourra poindre.  
 

Le projet pastoral de revitalisation se poursuivra avec 

Mme Wendy Paradis. Le chemin entrepr is au cours des 

dernières années a suscité des prises de conscience im-

portantes pour plusieurs communautés. Des besoins ont 

été identifiés, l’itinéraire pour y répondre se précisera 

tout au long du parcours. Aussi, l’équipe des Services 

diocésains est là pour vous offrir ses ressources afin de 

vous appuyer dans vos efforts et vous accompagner dans 

la réalisation de vos objectifs pastoraux. En concertation 

avec votre équipe pastorale, vous pouvez faire appel à 

leurs services d’animation, de ressourcement ou de for-

mation. Quand les difficultés du chemin sont partagées 

avec un compagnon ou une compagne, la route est moins 

longue; n’est-ce pas l’expérience des disciples d’Em-

maüs? 

Merci aux Services diocésains de cheminer avec vous 

pour le bien des communautés et de proposer des projets  

adaptés à vos besoins. C’est en faisant ensemble le che-

min de la mission que nous pourrons rejoindre les péri-

phéries de l’Église et emprunter des chemins nouveaux, 

comme nous y invitait le pape François.  

Notre pèlerinage pastoral consiste à construire le 

Royaume de Dieu. Selon nos charismes personnels et 

communautaires, nous le bâtirons à travers divers projets 

qui favoriseront la vie et la communion entre nous, les 

autres et Dieu. Quelques évènements viendront rythmer 

notre marche cette année; par exemple, le Synode sur la 

famille, les orientations pastorales de notre évêque et 

l’encyclique La joie de l’Évangile… Alors, peut-être que 

ceux et celles qui nous verront vivre diront : Voyez 

comme ils s’aiment! Nous ferons ainsi connaître l’amour 

de Dieu pour tous et toutes par des paroles et des gestes 

signifiants. 
 

Des sentiers balisés 
et des sentiers à déchiffrer 
 

Avant de terminer, je désire remercier Mme Wendy Para-

dis pour  ses 13 années de service à la direction de la 

pastorale d’ensemble. Son engagement indéfectible, sa 

fidélité, son esprit d’équipe et son dévouement ont permis 

de tracer un sentier balisé qui facilitera la marche de notre 

Église au cours des années à venir. Je la remercie particu-

lièrement pour son soutien fraternel dans la mission. Mer-

ci aussi à M. Charles Lacroix qui a été son adjoint au 

cours de la dernière année. Merci également à Mgr Pierre

-André Fournier de me faire confiance pour  relever  ce 

nouveau défi. 
 

Mon pèlerinage, notre pèlerinage sur un sentier ouvert 

par d’autres ne fait que commencer. Chemin faisant, de 

nouveaux sentiers s’ouvriront, selon les appels de l’Es-

prit, et cela, en compagnie de frères et sœurs dans la foi : 

Mgr Fournier et les membres de son bureau, les Services 

diocésains, l’Institut de pastorale, les divers Comités dio-

césains et les équipes mandatées, de même que chacun et 

chacune d’entre vous qui faites partie de la grande famille 

diocésaine. 

Puisse notre pèlerinage pastoral être un chemin d’Em-

maüs où nous rencontrerons le Ressuscité! ■ 

La pastorale, un pèlerinage 
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Un suivi 

Adoption de la loi 52 

sur les soins de fin de vie 

L 
e 5 juin, l’Assemblée nationale adoptait par 94 voix contre 22 le projet de 

loi 52 sur les soins dits de fin de vie. Il n’y a eu aucune abstention. L’op-

position est venue du Parti libéral, de quelques ministres : notamment Mmes 

Thériault et St-Pierre, MM. Arcand, Moreau et Hamad. Les députés du Parti qué-

bécois, de la Coalition Avenir Québec et de Québec solidaire ont tous appuyé le 

projet. La loi est donc adoptée, mais sa mise en œuvre pourrait prendre près de dix

-huit mois, selon le premier ministre Philippe Couillard. Celui-ci n’avait pas écar-

té que des discussions d’ordre juridique puissent survenir durant l’étape de mise 

en œuvre.  

 

Mgr Pierre-André Fournier, notre archevêque, aura combattu jusqu’à la fin ce 

projet de loi. Aujourd’hui, l’Assemblée des évêques catholiques du Québec (AECQ) 

dont il est le président se dit profondément déçue et très inquiète quant à l’adoption 

de la loi. Exprimant leur volonté de soutenir le personnel médical confronté à des 

demandes d’aide médicale à mourir, les évêques souhaitent que ceux-ci aient le cou-

rage et la force d’invoquer le droit à l’objection de conscience : Nous voulons redire 
notre conviction profonde, qui est celle de l’Église, que la vie humaine doit être pro-

tégée et respectée jusqu’à sa fin naturelle. L’euthanasie, même légalisée, est tout à 

fait contraire à la dignité de la vie et de la personne. 
 

Par ailleurs, comme ils l’avaient annoncé le jour même où la loi fut adoptée, le 

Collectif des médecins contre l’euthanasie (http://refusmedical.blogspot.ca) qui 

regroupe plus de 650 médecins et le réseau citoyen Vivre dans la Dignité (http://

vivredignite.org) qui rassemble 17 000 citoyens ont déposé le 17 juillet une re-

quête à la Cour supérieure du district de Montréal. Cette requête demande que 

soient déclarées invalides toutes les dispositions de la Loi concernant les soins de 

fin de vie portant sur « l’aide médicale à mourir ». Cette loi, insistent-ils, « per-

met non seulement à certains patients d’exiger qu’un médecin leur administre la 

mort, mais accorde aussi aux médecins le droit de donner la mort par l’administra-

tion d’une substance mortelle ». 

 

Les deux groupes contestent donc la constitutionnalité des dispositions de cette loi 

qui visent à décriminaliser l’euthanasie sous couvert d’une «aide médicale à mou-

rir». L’euthanasie, rappellent-ils, constitue un homicide coupable en vertu du Code 

criminel. Il s’agit d’une matière au cœur même de la compétence législative fédérale 

exclusive sur le droit criminel et en conséquence le Québec n’a pas compétence pour 

adopter ces dispositions. En outre, estiment-ils, les dispositions concernées portent 

atteinte de façon injustifiée aux droits à la vie et à la sécurité des patients garantis par 

la Charte canadienne des droits et libertés et par la Charte (québécoise) des droits et 

libertés de la personne, en plus de porter atteinte au droit à la sauvegarde de la di-

gnité de la personne, un autre droit garanti par la Charte québécoise. ■ 

 
René DesRosiers 

renedesrosiers@globetrotter.net 

  

      G a z o u i l l i s 
  
Sur le réseau Twitter, les évêques 

du Québec ont émis ces dernières 

semaines quelques «gazouillis» 

qui sont, comme il se doit, en 140 

caractères, espaces compris. En 

voici quelques-uns : 
 

- Faire mourir n’est pas un soin. 

Appeler «aide médicale à mourir» 

une injection mortelle induit en 

erreur. Il s’agit d’euthanasie. 
 

- Euthanasie : une action ou une 

omission qui, de soi et dans 

l’intention, donne la mort afin de 

supprimer toute douleur. (Jean-

Paul II). 
 

- La meilleure façon de soulager 

la souffrance de fin de vie, avec 

humanité et dignité, ce sont les 

soins palliatifs, et non l’euthana-

sie. 
 

- Contactons nos députés pour 

demander l’accès aux soins pallia-

tifs pour tous et non l’euthanasie, 

qui est le contraire des soins pal-

liatifs. 
 

- Non à l’euthanasie. Prions à 

cette intention. Et associons à 

notre prière des actes de péni-

tence, de jeûne, de don de soi et de 

partage. 
 

- Les soins palliatifs ont fait leurs 

preuves. On a l’expérience pour 

les implanter partout. C’est ce que 

nous espérons, et non l’euthana-

sie. ■ 

http://refusmedical.blogspot.ca/
http://vivredignite.org/
http://vivredignite.org/
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L I T U R G I E  E T V I E  

A 
u temps de mes études, on célébrait la messe du 

Saint-Esprit au début de l'année académique où 

se chantait le Veni Creator, hymne souvent re-

prise avant d'entrer dans la salle d'un examen important. 

À l'aube d'une nouvelle année pastorale où il faudra pren-

dre des décisions déchirantes et relever de lourds défis, il 

importe plus que jamais d'appeler le secours, les lumières 

et le soutien de cette force promise par Jésus à ses dis-

ciples (Ac 1, 8).  
 

Depuis les origines, l'Esprit du Seigneur a conduit 

l'Église. À certains moments, la barque de Pierre mena-

çait de sombrer, mais elle continue de voguer sur une mer 

agitée. Il est cependant des régions et des temps où 

l'Église vit d'énormes difficultés : au Proche Orient, elle 

risque de disparaître sous les coups des islamistes comme 

les communautés d'Afrique du Nord dont Augustin et 

Cyprien furent évêques. Sans subir une persécution ou-

verte, notre Église souffre à tout le moins d'une sévère 

anémie. Si la tendance se maintient, comme Ezéchiel, 

nous serons bientôt devant une vallée couverte d'osse-

ments desséchés... Or la vision du prophète ne s'arrête pas 

sur cette désolation, mais le Souffle de Dieu fait se rele-

ver cette multitude nécrosée. 
 

Notre Église paraît souvent à bout de souffle : les béné-

voles démissionnent pour raisons de santé ou pour laisser 

la place à d'autres qui ne se présentent pas... Les pasteurs 

vieillissent et se raréfient. Nous avons un urgent besoin 

que le Seigneur souffle avec puissance sur notre peuple. 

Avec toute la foi et la ferveur de l'Église, reprenons les 

instantes demandes du premier verset de cette prière à 

l'Esprit : Viens ! Visite ! Emplis !  
 

Viens !  
 

Celui qu'on appelle possède une puissance créatrice, il est 

Dieu. Il se manifeste comme un vent violent, lequel peut 

tout bousculer, "fendre les montagnes et briser les ro-

chers" (1 R 19, 11), ou une brise légère, image de la bon-

té et de la délicatesse de l'Esprit de Dieu. En saint Jean, 

Jésus souffle sur les Apôtres pour les envoyer en mission,  

leur donner  pouvoir de baptiser et de pardonner les pé-

chés. Car la force de l'Église ne réside pas dans son orga-

nisation, son héritage culturel ou sa diplomatie. Le 

Souffle de Jésus lui confère la puissance de convaincre et 

de convertir.  Laissés à  nous-mêmes,  nous  n'y  pouvons  

rien; "l'Esprit vient au secours 

de notre faiblesse" (Rm 8, 

26). En lui les martyrs puisent 

force et courage. 

 
Visite !  
 

Quand il leur promet l'Esprit 

de Vérité, Jésus dit aux 

apôtres : "Il demeure auprès 

de vous et il est en vous" (Jn 

14, 17). Non simple visiteur 

de passage, il deviendra le 

"Consolateur souverain, l'hôte 

très doux de nos 

âmes" (Séquence de la Pentecôte) et l'admirable conseil-

ler. Selon saint Paul, "notre corps est un temple de l'Es-

prit Saint"  (1 Co 6, 19). Mystère de l'indulgence et de la 

proximité de Dieu qui habite en nous, l'Esprit s'offre 

comme la réponse et le remède à notre solitude qui, avec 

la peur et la faiblesse, cause la majorité de nos souf-

frances. 

 
Emplis !  
 

À la suite du péché, notre nature se trouva profondément 

blessée, mais non corrompue. L'Esprit créateur n'a pas à 

repartir de rien pour la nouvelle création dans le Christ, 

mais à restaurer et à renouveler. "Emplis de la grâce d'En-

Haut les cœurs que tu as créés", demandons-nous. Le don 

de la grâce nous rend justes et agréables au  regard de 

Dieu. Paul écrit : "L'espérance ne trompe jamais, parce 

que l'amour de Dieu a été répandu dans nos cœurs par 

l'Esprit Saint qui nous a été donné" (Rm 5, 5).  
 

■   ■   ■ 

 

Ne pourrait-on pas adopter pour l'année cette prière, cha-

cun la faisant sienne? Selon saint Bonaventure, l'Esprit 

"vient là où il est aimé, où il est invité, où il est attendu".  

Mais une condition s'impose : être prêts à ce que notre vie 

change... ! ■ 
 

Paul-Émile Vignola, ptre 

Répondant diocésain  

pour le Renouveau charismatique 
 
 

Viens Esprit Créateur 
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C H R O N I Q U E  

P ersonne ne s’en souvient, mais le mois de juin aura été le plus chaud dans le monde depuis 1880. 
C’est l’année où, pour la première fois à Québec, on a chanté l’hymne national Ô Canada, mais per-

sonne ne s’en souvient non plus. Le mois de mai aura été aussi le plus chaud, battant le record de mai 
2010. Enfin, juillet et août auront-ils été de la même eau? On nous le dira. Quoi qu’il en soit, voici septem-
bre avec très bientôt l’automne. Mais dites-moi, qu’avez-vous fait de votre été? Vous souvient-il? 

On reçoit et on fraternise  
à la Fraternité du Pain de Rimouski 
 

L e vendredi 6 juin, tous les membres de la  « Frater-

nité du Pain » de Rimouski recevaient avec bonheur 

Mme Nara Rachid, originaire du Brésil. En son pays, cette 

dame vit et fraternise avec les pauvres et elle le fait au sein 

d’une Fraternité dite du « Serviteur souffrant ». Mais c’est 

parce qu’elle est la responsable internationale de ce mouve-

ment qu’elle est passée par Rimouski, venue rendre visite 

non seulement à la « Fraternité du Pain » qui est à Rimouski, 

mais aussi aux membres de la « Fraternité de l’Épi » de 

Québec venus à sa rencontre. Comme le rappelaient dans 

leur invitation, Mmes Jocko D’Ursel et Jeanne Guillemette 

de la Maison de la Madone, Nara Rachid a une vision des 

pauvres et de la pauvreté qui est « large, évangélique et con-

crète ». Tous ceux et celles qui ont répondu à cette invitation 

en ont été comblés. 
 

Des centaines d’anciens  
pour conclure les Fêtes du Séminaire 
 

D u 6 au 8 juin se sont conclues les célébrations du 

150e anniversaire du Petit Séminaire de Rimouski 

amorcées l’automne dernier. Et elles se sont conclues de 

belle façon avec trois activités majeures qui ont attiré des 

centaines de personnes.  
 

Le vendredi 6, on a voulu rendre hommage à deux fi-

gures marquantes du Séminaire, celles des abbés Antoine 

Perreault et Charles Morin qui ont dir igé pendant 

plusieurs années, l’un l’Orchestre Saint-Charles l’autre 

l’Harmonie Sainte-Cécile. Le samedi 7, au terme d’une 

journée de rencontres d’anciens (et d’anciennes), on a pu 

participer à un souper-conférence et y entendre M. Alban 

D’Amours, un ancien et ex-président du Mouvement 

Desjardins. Le dimanche 8 à la cathédrale, la population 

était invitée à participer à une Eucharistie que présidait 

Mgr Pierre-André Fournier, notre archevêque.  

 

Ce dimanche, dans son Billet du Progrès-Écho, celui-ci 

écrivait : Chapeau aux organisateurs de ces événements et 

aux gens de la presse pour leur couverture médiatique. 

Aussi, pouvait-il rappeler qu’il y a une force mystérieuse 

dans les actes de mémoire. On peut alors saisir un peu 

mieux pourquoi la source et le sommet du christianisme 

sont basés sur un geste de mémoire : «Faites ceci en mé-

moire de moi», avait dit Jésus en instituant l’eucharistie. 

C’est dans cet esprit que les fidèles, rassemblés à la cathé-

drale, ont en ce dimanche de Pentecôte rendu grâce. 
 

Des hommages rendus 
à une fidèle alliée du monde rural 
 

L e dimanche 8 juin, décédait à l’âge de 94 ans Mme 

Cécile Gagnon, épouse de feu Adelme Vignola. 

Tous les deux en 1944 s’étaient établis sur une terre à dé-

fricher située à Trinité-des-Monts. Le couple aura neuf 

enfants. En 1960, la famille déménagera à Saint-Narcisse; 

c’est là que les funérailles de Madame Gagnon ont été 

célébrées le 21 juin. 
 

Née à Saint-Fabien dans le secteur 

pastoral du Pic-Champlain, ainée 

d’une famille de 12 enfants, Cécile 

Gagnon aura acquis très jeune le 

sens des responsabilités, les valeurs 

de partage et d’entraide. Les hebdos 

d’ici, en lui rendant hommage, n’ont 

pas manqué de souligner son enga-

gement dans le milieu rural et régio-

nal.  
 

Pour sa part, Thérèse Martin dans 

L’Avantage du 11 juin rappelait que 

Madame Vignola avait été très active au sein de l’AFÉAS, 

du Cercle des Fermières, de la Société nationale de l’Est 

du Québec, qu’elle a siégé au comité  ► 
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Le carnet d’un si bel été 
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► provisoire d’implantation du CLSC de l’Estuaire, puis 

au conseil d’administration… Toute sa vie, elle se sera 

portée à la défense de la ruralité, au sein notamment 

d’Opération Dignité II et plus récemment dans la Coali-

tion urgence Rurale.  
 

Par ailleurs, Pierre Michaud, dans le Courrier du Fleuve 

du 18 juin, n’a pas manqué de comparer l’œuvre de Mad-

ame Vignola à celle d’un autre grand régionaliste d’ici 

disparu il y a sept ans, M. Adéodat Saint-Pierre. Tous 

les deux ont été plus d’une fois complices, notamment 

dans les actions entreprises dans l’Union catholique des 

cultivateurs (UCC) et dans l’Union catholique des 

femmes rurales (UCFR). 
 

À Sainte-Blandine aussi, 
on n’a pas fini d’en débattre 
 

L es 9, 12, 17 et 18 juin à Sainte-Blandine, une parois-

se qui, à l’instar de celle du Bic, est au plan munici-

pal intégrée à la Ville de Rimouski, quatre importants 

groupes de discussion se sont retrouvés pour échanger sur 

l’avenir de leur bâtiment «église». Là comme dans d’au-

tres paroisses de chez nous, comme aussi dans d’autres 

paroisses du Québec, ce point fait l’objet de débats et 

fournit une abondante matière à réflexion. 
 

Mais à Sainte-Blandine, cela fait déjà plus de deux ans 

que cette question est débattue au sein de l’assemblée de 

Fabrique. En 2012, la Fabrique et le conseiller municipal 

du temps, M. Claude Guimond, avaient mis sur pied un 

comité dit de relance qui avait amorcé la réflexion. On a 

donc déjà en main le «carnet de santé» de l’église, on 

connaît déjà très bien l’«état des lieux» et on est en 

mesure d’évaluer les coûts d’une restauration, des coûts 

jugés déjà «énormes» et que la Fabrique évidemment ne 

peut assumer seule. 
 

En juin, on a donc voulu faire appel directement aux 

paroissiens et paroissiennes, citoyens et citoyennes, rési-

dents de Sainte-Blandine, des gens de tous âges, de con-

victions et de pratiques religieuses diversifiées. On a vou-

lu faire appel aussi aux propriétaires et aux représentants 

des différents commerces ou entreprises qui ont pignon 

sur rue dans la paroisse ou les environs. Ensemble, on a 

cherché à identifier de nouveaux besoins; on s’est de-

mandé si le bâtiment «église» pourrait venir combler au 

moins quelques-uns de ces nouveaux besoins. Ac-

tuellement, on reconnaît qu’il n’y a que la nef en été et 

que le sous-sol en hiver qui sont utilisés par la paroisse et 

pour le culte. Peut-on imaginer autres choses? 

Un rappel : la paroisse de 

Sainte-Blandine a été érigée en 

1881, sous l’épiscopat de Mgr 

Jean Langevin, le premier  

évêque de Rimouski. Mais elle 

existait déjà comme mission ou 

desserte depuis 1870. Une 

première chapelle y avait été 

construite en 1871, puis une 

première église en 1904, qui 

brûlera le 25 janvier 1948. 

L’église actuelle, au revêtement 

de pierre taillée, est de 1949. 
 

Une messe commémorative 
célébrée sur l’île Verte 
 

L e samedi 21 juin, Mgr Pierre-André Fournier, en 

empruntant le tout nouveau traversier qui relie 

maintenant à marée haute l’Île Verte à la terre ferme, 

s’est rendu sur l’île pour y célébrer une eucharistie en 

mémoire des six personnes originaires de l’endroit qui 

sont décédées dans l’incendie du 23 janvier dernier à 

L’Isle-Verte, tragédie qui aura fait, rappelons-le, trente-

deux victimes. Une plaque-souvenir a été à cette occasion 

dévoilée.  
 

La paroisse de Saint-Moïse 
célèbre un centenaire 
 

L e dimanche 22 juin, Mgr l’archevêque s’est rendu à 

Saint-Moïse, une paroisse du secteur Le Jardin de la 

Vallée dans la région pastorale de la Vallée de la Mata-

pédia, pour y célébrer un centenaire, celui de l’église, 

construite en 1914, et achevée peut-être en 1915... 
 

La paroisse de Saint-Moïse a 

été érigée civilement en 1874, 

mais canoniquement en 1873, 

sous l’épiscopat de Mgr Jean 

Langevin. Cette année-là, la 

paroisse avait aussi accueilli 

son premier prêtre résidant, 

l’abbé Ferdinand Audet dit 

Lapointe (1839-1895). Mais 

comme c’est souvent le cas, 

avant de devenir paroisse, Saint

-Moïse existait comme 

«mission ou desserte» depuis 

1855. Une première chapelle y 

avait été construite en 1872.  ► 
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►À Saint-Simon, 
un rendez-vous de motocyclistes 
 

L e dimanche 22 juin, un troisième rassemblement 

annuel de motos et motocyclistes s’est tenu à Saint-

Simon, une paroisse du secteur pastoral des Basques, a 

connu un vif succès. On estime à 350 le nombre de moto-

cyclistes venus d’un peu partout au Québec.  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce dimanche donc, l’église était bondée. Il y avait bien 

aussi dans le stationnement des centaines de motos. On a 

pu lire dans un hebdo régional que trois de ces motos 

étaient entrées dans l’église, mais on ne nous dit pas si 

c’était «pétaradant»… Merci aux organisateurs, Madame 

Madone Cimon et M. Denys Thibault, d.p. 
 

Amqui, ville et paroisse, 
ont toutes les deux 125 ans 

 
 
 
 
 
 
 

D u 23 juin au 6 juillet, à Amqui, dans la Vallée de 

la Matapédia, on était en fête. On y célébrait à la 

fois le 125e anniversaire de la Ville et celui de la paroisse. 

Mgr l’archevêque s’y est rendu le dimanche 29 juin pour y 

présider l’eucharistie dominicale. 
 

Un rappel : Amqui comme paroisse a été érigée 

canoniquement le 15 octobre 1889, mais ne sera érigée 

civilement que l’année suivante, le 20 mai 1890. Mais 

dès 1882 Amqui avait commencé d’exister comme « des-

serte ou mission ». Une première chapelle y avait été 

construite en 1884 et un prêtre - l’abbé Charles-

Philémon Côté (1856-1919) - y résidait depuis 1887. 

Celui-ci avait charge aussi des communautés voisines de  

Lac-au-Saumon, de Causapscal, d’Assametquagan, de 

Mill-Stream et de Saint-Laurent-de-Matapédia. 
 

Les Chevaliers de Colomb 
et leurs œuvres 
 

L e samedi 5 juillet, on pouvait lire dans le quoti-

dien Le Soleil que l’an dernier, en 2013, les Cheva-

liers de Colomb du Québec avaient distribué 11,4 millions 

$ et consacré près de 1,7 million d’heures à des œuvres de 

charité. Ces chiffres sont impressionnants, pouvait-on lire 

aussi. Ces chiffres hissent le Québec au sommet des 70 

régions où les Chevaliers de Colomb – la plus grande fra-

ternité catholique au monde – sont actifs. Ce re-

groupement est présent dans tous les États américains, 

dans toutes les provinces du Canada ainsi que dans d’au-

tres pays et territoires européens. 
 

La Neuvaine à Sainte-Anne 
fête cette année ses 140 ans 
 

D u 17 au 26 juillet se tenait à Sainte-Anne-de-la-

Pointe-au-Père la neuvaine préparatoire à la fête de 

sainte Anne, qui est, faut-il ici le rappeler, la patronne de 

la province de Québec. Faut-il aussi rappeler que le culte 

voué à la sainte était très populaire chez les marins bretons 

qui mettaient sous sa protection leurs périlleuses aven-

tures. On comprend dès lors pourquoi ce culte fut accueilli 

très tôt et avec ferveur en notre pays.  
 

Dans notre diocèse, la dévotion s’est surtout développée 

autour du sanctuaire de Pointe-au-Père. Nous célébrons 

cette année son 140e anniversaire. On continue d’y venir 

de partout pour y vivre des moments intenses de recueil-

lement, de réflexion et de prières. Cette année, pour l’ani-

mation, on a fait appel à un prêtre du diocèse de Bathurst, 

le P. Serge Comeau. En le présentant, l’abbé Jacques 

Côté, qui termine cette année son mandat de douze ans 

comme recteur du sanctuaire, reconnaissait que le jeune P. 

Comeau saurait « amener tous les pèlerins à tellement re-

connaître les signes de la présence tendre et vigilante de 

Dieu au cœur de notre monde et de notre vie que nous ne 

pourrons que nous exclamer : Croire…, c’est demeurer en 

Lui.» C’est en ces termes que l’abbé Côté explicitait le 

thème développé tout au long des activités que proposait 

la neuvaine. 
 

Le dimanche 20 juillet, c’était la Journée des malades 

avec célébration de l’Onction en après-midi. Cette année, 

on avait invité Madame Suzanne Tremblay, ex-députée 

sur la scène fédérale, à venir témoigner de son combat    

       ► 

|L’abbé Yves Pelletier procédant ici à la bénédiction.  
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► contre le cancer. « J’ai accepté avec plaisir, confiait-

elle à la presse locale. J’ai combattu le cancer et ça fait 

déjà 15 ans que c’est réglé. Si  ça peut aider les gens à 

avoir du courage, tant mieux ». 
 

Val-Brillant 
fête aussi son 125

e
 anniversaire 

 

D u 9 au 27 juillet, les paroissiens et paroissiennes de 

Val-Brillant dans la région pastorale de la Vallée de la 

Matapédia ont été en fête pratiquement tous les jours. Ils y 

ont célébré le 125e anniversaire de leur paroisse qui a pour 

patron saint Pierre, en souvenir de leur premier curé, l’abbé 

Pierre Brillant (1852-1911). La paroisse a été en effet éri-

gée canoniquement le 19 septembre 1889 sous l’épiscopat 

de Mgr Jean Langevin, puis civilement l’année suivante, 

le 18 août 1890. Il faut relever néanmoins qu’une première 

messe y avait été célébrée en 1874 et qu’une «maison pour 

le culte» y existait de 1880 à 1882. Une première chapelle y 

avait été construite cette année-là. 
 

L’église actuelle, au revêtement 

de pierre grise, est de 1916; on 

avait débuté sa construction en 

1914 et on l’avait terminée en 

1916. Sa décoration intérieure 

s’est déroulée sur plusieurs an-

nées; elle ne sera terminée 

qu’en 1930. Elle a été 

consacrée le 18 septembre 

1959. 
 

Aujourd’hui vendue, 
la Résidence Lionel-Roy 
 

L e 25 juillet, la Résidence Lionel-Roy passait en 

d’autres mains. L’Oeuvre Langevin cédait le bâti-

ment à la Société immobilière GP Inc. 

Bientôt une centre communautaire 
À Saint-Cyprien 

 

L e 30 juillet, se tenait à Saint-Cyprien une im-

portante réunion de paroissiens et paroissiennes 

autour du projet de réaménagement de l’église en un Cen-

tre communautaire et multifonctionnel. Faut-il ici rappeler 

que la municipalité de Saint-Cyprien est propriétaire du 

bâtiment et que des plans de réaménagement de l’église 

ont été préparés à sa demande par une firme d’architectes. 

Ces plans sont assez précis pour ce qui est de la nef, mais 

ils sont à préciser pour ce qui est du chœur, en tenant 

compte d’un certain nombre d’éléments, notamment des 

espaces de célébration qui doivent être bien délimités et 

du mobilier du chœur qui doit être bien défini et fonction-

nel, d’où finalement la rencontre tenue ce soir-là. 
 

Cette rencontre avait donc pour premier objectif de 

recueillir des suggestions dans l’assemblée, de fournir des 

idées aux architectes pour qu’ils puissent compléter leurs 

plans, de voir enfin comment on pourrait harmoniser le 

chœur et la nef dans leur fonction cultuelle respective. On 

avait invité les abbés Jacques Tremblay comme ressource 

diocésaine en matière liturgique et René DesRosiers pour 

animer la rencontre. 
 

À Toronto, Congrès international 
des Filles d’Isabelle 
 

D u 3 au 7 août se tenait à Toronto le Congrès inter-

national de l’Ordre des Filles d’Isabelle. C’est un 

congrès qui se tient aux deux ans et où on alterne entre 

une ville du Canada et une ville des Etats-Unis. Cette an-

née, le congrès avait pour thème : Engageons-nous 

aujourd’hui pour demain.  
 

Y avaient été déléguées pour le Cercle d’État Rimouski-La 

Pocatière : la régente d’État Mme Micheline Pitre de Lac-

au-Saumon et l’aumônier d’État M. René DesRosiers. Les 

cercles de notre diocèse y avaient délégué leur Régente : 

Mme Raymonde Roussel d’Amqui, Mme Félicité Gagné de 

Matane, Mme Sergine Lavoie de Trois-Pistoles, Mme Es-

telle Brousseau de Dégelis, ou leur  ex-Régente : Mme 

Lucienne Lévesque de Rimouski. Les cercles du  diocèse 

de La Pocatière y étaientt représentés par Mme Danielle 

Landry, Régente du cercle de Saint-Éleuthère.  
 

Autant aux Etats-Unis qu’au Canada où elles sont quand 

même plus nombreuses, les Filles d’Isabelle poursuivent 

leur engagement et leurs œuvres de bienfaisance. Elles ont 

distribué cette année un peu plus de 3,3 millions $. Leur 

nouvelle Régente internationale est Diane Corriveau de 

Sherbrooke.       ► 

|Dans l’ordre habituel : L’abbé Euclide Ouellet, Mme Libellia St-

Arnaud, directrice générale du Bas-St-Laurent de La Société immo-

bilière GP Inc., Me Marc Ross et l’abbé Jacques Tremblay. 
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L E  B A B I L L A R D   

► Pour l’église de Saint-Victor de Matane 
une dernière offre 
 

L e 13 août, l’hebdomadaire Le Courrier du Fleuve 

nous apprend que la Fabrique de «Petit-Matane», 

après plusieurs propositions faites pour se départir de son 

église mais qui n’ont pas fonctionné, en a fait une 

dernière tout récemment. Voici qu’elle l’offre maintenant 

pour 1 $. Trouvera-t-elle cette fois preneur? 
 

La paroisse de Saint-Victor de 

Petit-Matane a été érigée 

canoniquement le 21 janvier 

1948. Une première église y 

avait cependant été érigée en 

1931. L’église actuelle, au 

revêtement de pierre taillée, a 

été érigée en 1962, suite à un 

incendie qui avait détruit la pré-

cédente le 26 février 1961.  
 

On se rappellera que l’église de cette paroisse avait été 

désacralisée il y a un an par Mgr Pierre-André Fournier. 

Depuis, l’intérieur a été vidé de son ameublement. Les 

cloches ont été descendues du clocher; elles se retrouvent 

maintenant au Musée des carillons touristiques de Rivière-

du-Loup. Son orgue, qui est un Casavant datant de 1924, 

se retrouve à Sainte-Angèle-de-Mérici dans La Mitis. Un 

citoyen l’aurait acquis pour moins de 5 000 $, mais il lui 

en aurait coûté quelque 50 000 $ pour le démonter et le 

transporter. Il lui faut encore le remonter selon ce qu’il 

aura décidé d’en faire. L’acquéreur, pouvait-on lire aussi 

dans Le Courrier du Fleuve, aurait un projet original en 

tête, mais celui-ci ne l’a pas encore dévoilé.  
 

Un 86
e
 anniversaire 

pour la grotte de Lourdes à Mont-Joli 
 

L e 15 août, l’abbé Jacques Tremblay, qui fut de 

1998 à 2007 curé des paroisses du secteur La Mon-

tée dans La Mitis, devait célébrer une messe à la grotte 

de Notre-Dame-de-Lourdes de Mont-Joli qui est située 

tout près de l’église et dont on célèbre cette année le 86e 

anniversaire. La pluie est venue malheureusement chang-

er les plans et la célébration eut lieu à l’église. 
 

Cette grotte est en réalité la deuxième à avoir été érigée 

sur le site, la première l’ayant été en 1906. C’est au mo-

ment de construire la nouvelle église  au revêtement de 

pierre taillée en 1925 que la paroisse y a aménagé la 

grotte actuelle. Elle a été bénite le 15 août 1928 par Mgr 

Georges Courchesne, le 4e évêque de Rimouski, d’où le 

86e anniversaire  célébré  cette  année.   On aura,  dit-on,  

utilisé pour réaliser cette œuvre gigantesque sculptée à 

flanc de colline des tonnes et des tonnes de pierres des 

champs. Et on y aurait mis des années à parachever 

l’œuvre… On parle en effet de 2000 jours. 
 

Encore cette année, 
de jeunes pèlerins sur 100 km de route 
 

L e 23 août en après-midi, une quinzaine de jeunes 

avec leurs accompagnateurs et accompagnatrices 

arrivaient au sanctuaire de Sainte-Anne-de-la-Pointe-au-

Père au terme du Pèlerinage-Jeunesse qu’organise chaque 

année depuis dix ans le Centre d’éducation chrétienne. En 

six jours, on aura marché de Rivière-Trois-Pistoles à 

Pointe-au-Père, sur une distance de 100 km. 
 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 

 

 

Vous vous demandez peut-être ce qui les motivait?  Cer-

tes, une recherche de soi et d’un sens à leur vie, une quête 

spirituelle, du temps retrouvé pour une réflexion, pour un 

recueillement en pleine nature, avec un peu d’introspec-

tion sans doute, un défi physique assurément, le désir 

peut-être aussi de vivre une expérience nouvelle et de se 

faire de nouveaux amis. Une invitation à se joindre à eux 

nous sera faite sans doute encore l’an prochain; ce sera 

encore au mois d’août, du 17 au 22.  
 

Pèlerinage diocésain 
à la basilique-cathédrale de Québec 
 

L e 28 août, dans Le Relais, Mgr l’archevêque lançait 

une dernière invitation pour qu’on se joigne aux 

pèlerins et pèlerines qui, le 4 septembre, convergeront 

vers la Porte Sainte de la Basilique-cathédrale Notre-

Dame de Québec dans le cadre de son 350e anniversaire. 

« Entrons, écrivait-il, dans cette démarche de prière et 

d’action de grâce pour ce don merveilleux de la foi au 

Christ et pour tous ces hommes et toutes ces femmes qui 

nous ont ouvert un chemin d’espérance ». ■ 

RDes/ 

| Le groupe de pèlerins et de pèlerines à leur arrivée au sanctuaire.  
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P R É S E N C E  D E  L ’ É G L I S E  

CABANO 
 

Une serre en milieu scolaire, 
un beau projet communautaire 

NDLR: En mai, Madame Odette Bernatchez, responsable diocésaine du volet Présence de 
l’Église dans le milieu, rencontrait à Cabano tous ceux et celles qui, dans ce secteur pastoral, 
sont responsables de ce volet. Celle-ci avait abordé avec eux le thème de la «souveraineté 
alimentaire» qui était celui de Développement et Paix cette année. Ce thème avait suffisam-
ment éveillé l’un des participants, M. Vallier Daigle, pour qu’il fasse part au groupe de ce pro-
jet qui au même moment se déroulait à l’École secondaire de Cabano. C’est ce projet que 
MM. René Beaulieu, professeur de sciences et mathématiques, et Éric Forcier, technicien en 
travaux pratiques, présentent ici. Nous les en remercions. 

N 
ous rêvions depuis trois ans à ce projet suscepti-

ble d’intéresser les élèves inscrits au cours de 

sciences en Secondaire 3. Nous croyions qu’il 

était de notre devoir de susciter au maximum l’intérêt et 

la motivation de nos élèves, deux éléments importants de 

la réussite scolaire et par le fait même de la poursuite des 

études. Nous souhaitions trouver un projet qui suscite à la 

fois l’intérêt pour les sciences, pour l’environnement, et 

qui, si possible, puisse être un plus pour la communauté.  

Après consultations et réflexions, il nous est apparu que 

le secteur «horticole» est celui qui était le plus suscepti-

ble d’intéresser nos élèves. Il nous fallait donc intégrer à 

l’horaire scolaire des notions d’«horticulture», théoriques 

mais aussi pratiques. Voir, sentir, goûter, quoi de mieux 

pour susciter l’intérêt et développer des apprentissages. 

On sait que dans toutes les écoles secondaires du Québec, 

des volets sont offerts (2 périodes de cours sur 10 jours) 

où les élèves peuvent choisir une activité d’intérêt plus 

personnel. C’est ainsi qu’on a pu proposer cette année le 

volet «horticulture». 

Pour rendre les choses bien concrètes, il nous a fallu 

penser à un centre de production, et dans le cas présent à 

une serre. C’est là que les élèves pourraient exercer leur 

créativité et réaliser leurs expériences. Pendant deux ans, 

nous avions cherché du financement et c’est cette année 

que nous avons pu construire notre serre. Merci à nos 

partenaires : Banque Nationale, BMR, Norampac divi-

sion Cabano, Tourbières Berger, Marché Métro Cabano 

et Fonds Québécois Solidarité. 
 

Notre serre mesure 25 pieds sur 130. Elle a été aménagée 

dans la cour de l’école. Pour nous, c’est la concrétisation  

d’un rêve… Quelle belle construction! Et d’autant plus 

belle qu’elle a été élevée dans un contexte d’engagement 

communautaire. Du personnel de l’école, des élèves, des 

jeunes du Carrefour Jeunesse Emploi et une équipe de 

huit bénévoles dont six membres du club Richelieu de 

Cabano se sont relayés pour édifier sa structure. 
 

Les élèves inscrits au volet «horticulture» ont donc pu cette 

année «expérimenter». Durant l’hiver, ils ont semé diffé-

rentes variétés de tomates, de concombres et de fines 

herbes. Quel succès! Les élèves s’occupent de leurs 468 

plants mis en serre; ils s’y intéressent en dehors des heures 

de cours, durant les fins de semaine et sur les heures de 

dîner. Ils le font par plaisir, mais aussi et surtout par gé-

nérosité; ils savent que ce qu’il produisent sera donné à 

d’autres jeunes de l’école, qu’eux-mêmes pourront en ap-

porter à la maison. Enfin, une partie sera vendue afin d’as-

surer un autofinancement. Et en période d’abondance – cet 

été et cet automne – nous prévoyons distribuer nos surplus 

aux cuisines collectives de la région. 
 

Malgré les nombreuses heures consacrées à ce projet et 

les inquiétudes rencontrées en cours de route, nous 

sommes extrêmement fiers des résultats obtenus. Nous 

croyons que nos élèves le sont plus encore. Plusieurs ont 

appris ce que c’est que cultiver la terre et ce que celle-ci 

peut leur apporter si elle est utilisée à bon escient.  
 

*   *   * 
 

Ce que nous avons réalisé avec et pour nos jeunes, c’était un 

projet d’envergure. Ce que nous avons réalisé avec et pour la 

communauté scolaire, avec et pour la communauté cabanoise, 

c’est un projet dont nous sommes aujourd’hui très fiers. Nous 

le sommes certes aujourd’hui et pour demain! ■ 
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L A N C E M E N T  
 LA LIBRAIRIE DU 

CENTRE DE PASTORALE 
www.librairiepastorale.com  

Vous pouvez commander: 

par téléphone :   418-723-5004    

par télécopieur : 418-723-9240 

ou par courriel :   

librairiepastorale@globetrotter.net  

Le personnel:    

Gilles Beaulieu 

Claire-Hélène Tremblay 

 
 
 
 
 

 

 

 
 
 

ASPIROT, Anita. Au cœur de la pénin-

sule.  Publications R.S.R., 2014, 430 p., 

24,95 $. 
 

Dans un ouvrage bien documenté, l’au-

teure, gaspésienne d’origine, a voulu, au 

nom de tous les Gaspésiens et Gaspési-

ennes, rendre ici hommage et remercier 

toutes les sœurs de Notre-Dame du Saint-

Rosaire qui, depuis les toutes premières 

établies à Saint-Godefroy et à Port-Daniel 

en 1880, sont venues dans la péninsule «y 

dispenser le pain de l’instruction et de 

l’éducation ».                  À lire et pour se 

souvenir! 
 

 

 

 

 

 
 
 

GAGNON, H. La nouvelle évangélisa-

tion et la Vénérable Marie Élisabeth 

Turgeon.   Les Publications R.S.R., 

2014 , Coll. Rayonnement/6, 32 p. 8,75 $. 
 

Découvrir ici comment cette femme se 

révèle une éducatrice accomplie et une 

évangélisatrice inspirante dans sa person-

nalité, sa carrière d’enseignante et dans la 

mission qui lui est confiée dans notre 

diocèse.  

 

Hermance Gagnon 
 

La nouvelle évangélisation 
et la Vénérable 

Marie Élisabeth Turgeon 

NDLR : Élisabeth Turgeon, native de Beaumont près de Qué-
bec, arrive à Rimouski le 3 avril 1875 à l’invitation de Mgr Jean 
Langevin, le premier évêque. Elle y vient, porteuse de son hé-
ritage personnel et professionnel, porteuse aussi d’un appel de 
Dieu pour pallier à la pauvreté intellectuelle et religieuse des en-
fants. À cette fin, elle fonde un Institut religieux, prépare des in-
stitutrices et ouvre des écoles  dans les paroisses le plus défa-
vorisées du territoire. Cette femme de chez nous a été déclarée 
Vénérable le 11 octobre 2013. 

L e 17 juillet, on procédait à la maison mère des sœurs de Notre-

Dame du Saint-Rosaire à Rimouski au lancement d’un ouvrage 

de Sr Hermance Gagnon intitulé La nouvelle évangélisation et la 

vénérable Marie Élisabeth Turgeon. L’ouvrage reprend le texte d’une 

conférence prononcée à l’Institut de pastorale de l’Archidiocèse le 6 

février dernier dans le cadre de ses «Belles Soirées». 
 

Dans ses mots de remerciement, Sr Marie-Alma Dubé, supér ieure 

générale, reconnaissait que Sr Hermance avait « saisi avec intelligence 

et exprimé avec clarté la similitude qui existe entre l’évangélisation 

promue par Élisabeth Turgeon et l’aujourd’hui de cette mission telle 

que présentée par le pape François [dans son Exhortation apostolique 

La joie de l’Évangile] . Elle reconnaissait aussi qu’elle avait su « dé-

montrer de manière originale qu’Élisabeth a été une prophète de son 

temps par son charisme déployé dans sa mission ecclésiale ». Elle re-

connaissait enfin que « cet ouvrage qui honore ce don de Dieu à 

l’Église, celle de Rimouski en particulier, constitue une source inspi-

rante […] pour toute personne désireuse de connaître cette femme 

charismatique qui a contribué de façon unique à l’œuvre d’évangélisa-

tion ». 
 

En terminant, inspirée sans doute, Sr Marie-Alma a relevé ce passage 

de l’Exhortation du pape François : Un signe clair de l’authenticité 

d’un charisme est son ecclésialité, sa capacité de s’intégrer harmo-

nieusement  dans la vie du peuple saint de Dieu pour le bien de tous 

(#130). ■ 

Un don à votre diocèse, pourquoi pas? 

 Dans un legs testamentaire… 
 Par un prêt avec ou sans intérêt avec donation… 

 Une contribution au Fonds  Mgr Gilles Ouellet. 

Pour information :   418 723-3320, poste 107.  

mailto:librairiepastorale@globetrotter.net
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 L E  B A B I L L A R D  

       Tél: 418-723-9764 
    Fax: 418-722-9580 

www.jacquesbelzile.com 

 infojbelzile@globetrotter.net 

240, rue St-Jean Baptiste Ouest, Rimouski  Qc  G5L  4J6 

Un écho des régions 

Ce BABILLARD se veut le reflet de ce qui se 

vit un peu partout dans les paroisses, en       

secteur ou en région. Merci de tenir informé le 

comité de rédaction. Prochain jour de tombée : 

le mercredi 1er octobre 2014. À bientôt ! 

 

 

 

 

 

Sainte-Flavie, le 20 juillet 
 

I l y a plus de vingt ans qu’on célèbre à Sainte-Flavie, 

une paroisse du secteur pastoral La Montée dans la 

région de la Mitis, une eucharistie en plein air. Les prem-

ières, initiées par l’abbé Valois Corriveau (1992-1997) 

avaient lieu sur le quai, près de l’église, Cette année, 

c’était la 21e et elle était présidée par l’abbé Jacques 

Tremblay qui fut curé de ce secteur  durant les années 

1998 à 2007. Ces dernières années, la célébration s’est 

déplacée; elle a lieu maintenant sur la Place Flavie-

Drapeau, juste devant l’église au nord de la route 132. Et 

puis cette année il faisait un temps magnifique. On était 

plusieurs à rendre grâce. 
 

Val-Brillant, le 27 juillet 
 

I l se fait chaque année chez nous un Envoi mission-

naire que prépare avec soin le Fr. Normand Paradis 

s.c.. Cette année, l’événement a été célébré dans la Mata-

pédia, au secteur pastoral Le Jardin de la Vallée. Y ont 

participé : Sr Anna-Marie Gendron o.s.u. (pour  Haïti), 

Sr Gabrielle Lavoie o.s.u. (pour le Pérou), Sr Denise 

Ouellet o.s.u. (pour  le Pérou), et Mme Adèle Roy (pour  

le Guatemala, puis pour la Colombie ou le Burkina Faso). 

À toutes un fructueux ministère! 
 

Biencourt, le 16 août 
 

C’ est à Biencourt dans le Témiscouata que s’est 

tenu le Rassemblement 2014 des Dionne d’Amé-

rique dans le cadre du Congrès mondial acadien. 

L’actuel président de l’association est M. Jean-Guy Di-

onne de Mont-Joli. Celui-ci est originaire de Saint-

Joseph-de-Lepage et, après une carrière de 39 ans dans le 

monde de l’éducation, il a choisi de revenir vivre dans la 

région. Il avait travaillé entre autres avec les Amé-

rindiens, à Obedjiwan, à Betsiamites, à Shefferville et à 

Natashquan. Mme Carole Dionne de Biencourt, vice-

présidente de l’Association, est aussi responsable du site 

(www.famillesdionne.com ). 

L’Association Les Dionne 

d’Amérique veut regrouper et 

unir tous les descendants de 

l’ancêtre commun, Antoine 

Dionne, et de son épouse, 

Catherine Ivory. Elle 

souhaite aussi regrouper tous 

ceux et celles qui s’intéressent 

aux familles Dionne. Très cor-

diale bienvenue! 
 

 

En devenant membre de l’Association, on reçoit le Bulle-

tin trimestriel La Voix des Dionne. (L’adresse : C.P. 

10090, Succ. Ste-Foy, Québec (Qc) G1V 4C6.  

 

Elles nous ont quittés cet été 

S r Alma Rodrigue s.r.c. (Sr Marie de Saint-Rodrigue), 

décédée le 10 juin 2014 à 94 ans dont 73 ans de vie 

religieuse ; Sr Simonne Simard r.s.r. (Sr Marie de Saint-

Anatole) décédée le 22 juin à 92 ans dont 74 de vie reli-

gieuse ; Sr Colette McClure s.r.c. (Sr Marie de Sainte-

Colette de Jésus) décédée le 5 juillet à 88 ans dont 67 de 

vie religieuse ; Sr Bibiane Beaulieu s.r.c. (Sr Marie de 

Sainte-Bibiane de Jésus) décédée le 6 juillet à 88 ans dont 

69 de vie religieuse ; Sr Laurence Guay r.s.r. (Sr Marie de 

Fatima), décédée le 12 juillet à 89 ans dont 70 de vie reli-

gieuse. ■ 
 

René DesRosiers 
renedesrosiers@globetrotter.net 

 

 

http://www.famillesdionne.com/
mailto:renedesrosiers@globetrotter.net
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I N  M E M O R I A M  

L’ 
abbé Gérard Côté, prêtre des Missions-

Étrangères et membre du clergé diocésain de 

Rimouski, est décédé à la Cité de la Santé de 

Laval le vendredi 20 juin 2014 à l’âge de 83 ans et 10 

mois. Les funérailles ont été célébrées le 28 juin 2014 à 

la chapelle de la Maison centrale de la Société des Mis-

sions-Étrangères à Laval. Le vicaire apostolique émérite 

de Pucallpa (Pérou), Mgr Jean-Louis Martin, p.m.é., a 

présidé la concélébration, avec deux autres missionnaires 

de Pucallpa : l’abbé Albert Rousseau, p.m.é., qui est 

toujours en service là-bas, et l’abbé Claude Dubois, 

p.m.é., qui a prononcé l’homélie. L’inhumation de ses 

cendres aura lieu le 2 novembre 2014 au cimetière de la 

Maison centrale. L’abbé Côté laisse dans le deuil sa sœur 

Sylvia (Paul Dionne), ses frères Claude (Claire Cloutier), 

Ovide (Denise Bellemarre), Gilles (Rose Vaillancourt) et 

Germain, son beau-frère André Samson (feu Jacqueline 

Côté) et sa belle-sœur Monique Dumont (feu Laurentien 

Côté), ses neveux, nièces, parents et amis, ainsi que ses 

confrères prêtres de la Société des Missions-Étrangères et 

de l’archidiocèse de Rimouski. 
 

Né à Cacouna le 22 août 1930, il est le fils de feu Sylvio 

Côté, cultivateur, et de feu Laura Boucher. Il fait des 

études classiques au Petit Séminaire de Rimouski (1945-

1953), avant d’être admis à la Maison de probation des 

Missions-Étrangères à Québec le 24 août 1953. Après 

une année préparatoire, il entreprend sa formation 

théologique au Séminaire des Missions-Étrangères à Pont

-Viau (1954-1958) où il prononce le serment perpétuel 

d’affiliation à la Société des Missions-Étrangères de Qué-

bec le 15 mars 1957 à Pont-Viau. Il est ordonné prêtre 

pour cet institut le 30 juin 1957, à l’occasion du Congrès 

eucharistique régional de Rivière-Bleue, par Mgr Charles

-Eugène Parent. Il est incardiné à l’archidiocèse de 

Rimouski le 24 février 1975. 
 

Gérard Côté part pour le Pérou en septembre 1958.  

Après un stage d’étude de la langue espagnole, il devient  

assistant de l’économe régional en même temps qu’il fait 

du service  pastoral à Santa Rosa et Yarina Cocha (1959-

1962). Il est curé de Señor de Los Milagros (1963-1968), 

coordonnateur de la pastorale sociale à Pucallpa (1969-

1972), 1er assistant régional en 1972, puis responsable du 

Mouvement des animateurs de communautés chrétiennes 

des agriculteurs (MOACC) et de la Commission d’Action 

sociale de Pucallpa (1973-1975), curé de Santa Rosa et 

responsable de pueblos juvenes (1975-1977), responsable 

des communautés chrétiennes du Medio Ucayali, Abujao 

et Tamaya (1978-1995) en même temps qu’il est chargé 

de la cure de Masisea (1978-1986), puis du service pasto-

ral à Pucallpa (1987-1995). À partir de 1996, tout en con-

servant son ministère à Pucallpa, il est coordonnateur de 

la pastorale sociale, ainsi que conseiller national du 

Mouvement des enfants, adolescents et travailleurs 

catholiques. À cela, s’ajoute depuis 2006, son ministère 

auprès des prisonniers et prisonnières du Centre de dé-

tention de Pucallpa. En mai 2014, la maladie l’oblige à 

mettre un terme à ses activités missionnaires et à venir 

s’établir à la Maison centrale des Missions-Étrangères à 

Laval. 

« Croire qu’un autre monde est possible à cause du Christ 

et avec lui, c’est certainement une conviction qui a 

traversé toute la vie missionnaire de Gérard [Côté] et qui 

lui a permis de rendre l’espoir à tellement de personnes. 

Face au cynisme et au défaitisme qui nous menacent, 

Gérard nous invite à croire qu’un autre monde, un monde 

plus humain, est possible. C’est une partie de l’héritage 

qu’il nous laisse. » C’est en ces termes que l’abbé Claude 

Dubois a terminé son hommage au défunt, qu’il avait 

précédemment défini comme « un homme entier, totale-

ment consacré à sa mission, habité et possédé par elle », 

qui se voulait aussi « homme de formation et de dé-

veloppement pour tous, mais en particulier pour les pe-

tites gens ».■ 

Sylvain Gosselin,  

archiviste  

             ABBÉ GÉRARD CÔTÉ, P.M.É. 
           (1926-2014) 



 

 

  

Pharmacie Chaîné, Côté, St-Amand et Vallée 

Centre de santé du Littoral 
822, boulevard Ste-Anne, Pointe-au-Père  Qc   G5M 1J5 

 

Pharmacie Marie-Josée Papillon inc. 

 

462, boulevard St-Germain, Rimouski Qc   G5L 3P1  

 

Tél.: (418) 721-0011 
Associé à Familiprix  

Lun. au vend. de 9h à 21h 
Sam. et dim.   de 9h à 17h 

Tél.: (418) 727-4111 
Associé à Proximed  

Lun. et mardi  de 9h à 18h 
Mer. au  ven.  de 9h à 20h 
Samedi de 9h à 13h 

 

 

  

Coopérer pour créer l’avenir 

M. René Martin 
1841, boul. Hamel Ouest 

Québec  Qc  G1N 3Y9 
Tél.: 418-527-5708 

Télécopieur: 418-527-8038 
Courriel: 

r.martinltee@qc.aira.com 

Louis Khalil & Yvan Lemieux  

127, Boul. René-Lepage Est,  

Bureau 100 

Rimouski (Québec) G5L 1P1 

Banque Nationale Financière est une filiale en propriété exclusive indirecte de la Banque Nationale du Canada qui est une société ouverte inscrite à la 

cote de la Bourse de Toronto (NA-TSX).  


